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LES publications ci deSSOUS sowr encore 


DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION POP MAGAZINE 1973 - 1974 
AQUAMAN n° 15 à 17 
ATOM n° 5 à 8 nm 9à11 
BIB ET ZETTE n° 26 à 29 n° 30 à 33 
CAPTAIN ACTION 
FLASH 
FLIP ET FLOP 
FOX ET CROW 
GLOP 
GREEN LANTERN 
LES 3 MOUSQUETAIRES 
MICK MUFF 
MONDE FUTUR 
PUMBY n° à n° 19 à 22 
*STANLEY 


16 
30 


COLLECTION ROSES BLANCHES 
JUNE n° 5 à 8 n° 9 à 11 


Attention : A partir dun 12, June devient semblable à nos autres titres de la collection « Roses Blanches » à savoir : 
13 X 18 — 100 pages. 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu’ils ne nous commandent aucun titre ni numéro 
que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d’office des règlements en timbre-poste, 
en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont mentionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un décalage 
important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, ou en page de couverture, 
il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit : de nombreux 
numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plaît unttimbre ou un coupon-réponse pour les 
pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce sujet, nous sommes au regret de 
devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu’aux seuls courriers accompagnés des frais correspon- 
dants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, si, nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon- 
réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, et comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu’elle 
est impérative. , 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons ceux-ci à notre charge, nos anciens 
numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc pas si vous recevez un 
numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé qui ne tenait pas compte à l’époque 
des charges d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subissons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens 
numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes de volumes 
reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 


GREEN LANTERN 


7 GREEN LANTERN NE LE SAIT PAS, MAIS IL EST 
| SOUS L'EMPRISE D'UNE BANDE D'ESPIONS IN- 
TÉRNATIONAUX QUI VONT LE CONTRAINDRE À 

FAIRE LE COMPTE-RENDU DE SES ACTIVITÉS 
QUOTIDIENNES ! 


PLUS JAMAIS IL NE PORTERA SA TENUE DE GLADIATEUR ÉMÉRAUDE ! PLUS JAMAIS IL NE DÉ- 
CHAÎNERA LA PUISSANCE DE SA BAGUE ÉNERGÉTIQUE CONTRE L'INJUSTICE ET LE MAL ! VOILÀ 
LE TRISTE SORT QUI ATTEND GREEN LANTERN QUAND IL ARRIVE POUR FAIRE SON RAPPORT À SES 
SUPÉRIEURS, LES GARDIENS. PARCE QU'IL N!A PAS RÉUSSI À CAPTURER UN GROUPE D'ESPIONS 
ULE MALHEUREUX IGNORE QUI ILS SONT ET OÙ ILS SE CACHENT# LE HÉROS COULEUR D'ESPÉ- 
RANCE SERA DEGRADÉ ET REDEVIENDRA UN HOMME COMME TOUS LES AUTRES ! 


LE MYSTÈRE DU 
PENDENTIF JAUNE 


© ARÉDIT 1974 ©) NATIONAL PÉRIODICAL PUBLICATIONS INC 1974 


LORSQUE LE JEUNE THOMAS KAL- CROIS-TU QUE JE PLAI- CE QUI ME NAVRE, C'EST 
MUKU # ALIAS PIEFACE# UTILISE |TU N'ES/SANTERAIS SUR UN SUJET | QUE CE CAS ÉTAIT TOUT 
SON PASSE-PARTOUT POUR PÉNÉ- | PAS SÉ AUSSI GRAVE Z J'ADORE \CE QU’'IL Y À DE SiM- 
TRÈR DANS LE VESTIAIRE DE HAL MON RÔLE DE JUSTICIER, )]PLE ! AU COURS DE MA 
JORDAN, SITUÉ DANS L'UN DES MAIS COMMENT POURRAISY CARRIÈRE, J'AI RÉUSSI 
BÂTIMENTS DE LA COMPAGNIE j JE CONTINUER À L' ASSU% À TRIOMPHER DES ÊTRES 
AÉROSPATIALE FERRIS, IL TROU- MER APRÈS AVOIR SABOTE |LES PLUS INTELLIGENTS, 
VE SON AMI AU DÉSESPOIR. 4 MP] L'AFFAIRE SUR LAQUELLE| MAIS J' Ai LAMENTABLE - 


ë JE TRAVAI LLAIS 2 J'AI MENT ÉCHOUÉ CONTRE 
TOUT ! J'AI DESHONO- TRAHI MON PAYS ! J'AI LINE BANDE D'ÉSPIONS 


RÉ L'UNIFORME GLO-  P'| RÉVÉLÉ LE SECRET DE MA 
RIEUX QUE JE PORTE. DOUBLE IDENTITÉ ET LES À SANS ENVERGURE ! 
JE VAIS ÊTRE PRIVÉ [| [MA GARDIENS LE DÉCoUvRI=/ | 2 


Y 


TOUT AVAIT COMMENCÉ QUELQUES JOURS AUPARAVANT. JE 

VENAIS DE TERMINER UN VOL D'ESSAI ET J'ÉTAIS PASSE 

AU BUREAU DE CAROL FERRIS POUR LUI FIXER UN RENDEZ- 
VOUS. 


vo 5 ET SL A CAUSE DE ho L ETANCE 
VOUS ÊTES LA S N FIANCÉ. 
SECRÉTAIRE DE | } NY IL M'AVAIT PROMIS DE 
CAROL MAIS JE M'EMMENER DANSER AU 
NE PUIS CROIRE CLUB .! VOUM-VOUM !! ET 
QUE C'EST EL- VOILA QU'IL SE DÉ- 1 
LE QUI VOUS COMMANDE POUR SOR- 
REND TRISTE. TIR AVEC UNE AUTRE. 


" 


VOUS LE SAVEZ, MA FIANCÉE EST CAPABLE DE 
ME PLIER À TOUS SES CAPRICES QUAND L'EN- 
| MOI Z JE VOULAIS JUS-N VIE LUI EN PREND. 
CONPUIRAIS-TU PAS ]TEMENT T' INVITER POUR É au vit 
BETTY AU 'VOUM à à CE SOIR. METS TOUTES MES SOIRÉES DE : 


MT | LA SEMAINE PROCHAINE, Si TU À ENTENDU. 
| NOUS FAIS CETTE FAVEUR À > 
A: BETTY ET À MOI ! TU L' AC- : 
5 à COMPAGNES AU CLUB, SON 
f < FIANCÉ VOIT EN TOI UN RI 
EYES VAL, IL EST FURIEUX ET 
| 
" _al/) 
n NS 


REVIENT À LA PETITE 
SLOANE. Ç= 


GREEN LANTERN 


CE SOIR-LÀ, AU CLUB # VOUM-VOUM# , JE TENTAI 
DE FAIRE PLUS AMPLE CONNAISSANCE AVEC LA 
JEUNE FILLE AVANT QUE LA MUSIQUE NE COM- 
MENÇÂT. | QUELLE } 

MAGNIFIQUE TOPAZE/ME-ORIENT, ET...MAIS CE 
VOUS PORTEZ EN N'EST PAS LE MOMENT DE 
PENDENTIF, DISCUTER DE ÇA ! L'ORCHES 
TRE ATTAQUE, ALLONS DAN- 


NOUS DANSÂMES LE WATUSI, LE JERK, 
LE MONKISS, LE SLOP, LE FRUG ET 
J'EN PASSE ! 


K NX 
NS KR L L iN 
POUR UNE RAISON QUE J'IGNORE, J'AVAIS 
TERRIBLEMENT SOMMEIL...MAIS JE N'EN 
CONTINUAIS PAS MOINS D'ÉVOLUER POUR 
BIEN MONTRER AU FIANCÉ DE BETTY QU'EL- 
LE S' AMUSAIT COMME UNE PETITE FOLLE ! 

MES PAUPIÈRES PÉSENT UNE TONNE. 
HEUREUSEMENT QU'IL N'Y À PAS DE VAL- 
SE, CAR JE M'ENDORMIRAIS SUR LA PIS- 
TE. 


POUR DANSER, NOUS DANSÂMES ! AU BOUT D'UN 
MOMENT, JE NE VOYAIS PLUS QUE LE LOURD 

PENDENTIF JAUNE SE BALANÇANT AU GRÉ DES 
RNTHMES QUI MARTELAIENT MES TYMPANS. 


QUAND JE RAMENAI MA PARTENAIRE CHEZ ELLE, 
J'EUS L'IMPRESSION QUE JE N'AVAIS PAS FAI 


M'?ÉCROULER SUR MON LIT. JE L'IGNORAI 
ALORS, MAIS J! APPRIS PAR LA SUITE QUE 

JE M'ÉTAIS RELEVÉ PEU APRÈS = TOU JOURS 
ENDORMI, BIEN QUE MES YEUX FUSSENT OU- 
VERTS- ET QUE JE ME MIS À RÉDIGER UN 

RAPPORT COMPLET SUR L' AVION QUE J'A- 
VAIS TESTÉ. 


LORSQUE J' AURAI TER- 
MINÉ CE MÉMOIRE , JE 

MIHABILLERAI ET J'IRAI 
LE POSTER. 


JE SUIS NA-= 
VRÉ QUE ÇA 
N'!AIT PAS 
MARCHÉ. 


ÇA À PARFAITEMENT RÉUS- Ÿ 
Si, AU CONTRAIRE. MON PLAN 
S'EST DÉROULÉ DE FAÇON 
MERVEILLEUSE, VOUS 


MAIS. TIENS-TOI BIEN... 
TU NE SAIS PAS ENCORE 
LE PIRE ! 
QUOI Z IL Y À AU- 
TRE CHOSE Z NOM 
D'UNE PIPE ! 


C'EST CE QUI REND MON 
ACTE Si LOURD DE CONSÉ- 
QUENCES ! J'AI LIVRÉ DES 
INFORMATIONS DE LA PLUS 
HAUTE IMPORTANCE À DES 
ESPIONS ETRANGERS OÙ 
TOUT AU MOINS À QUEL- 
QU'UN QUI COMPTE LES 
VENDRE À UNE NATION 
ENNEMIE. JE SUIS 
UN TRAÎTRE ! 


À CE POINT DU RÉCIT, PIE- 
FACE NE SE CONTIENT PLUS, 


QU'EST-CE QUI À BIEN PU TE 
POUSSER À FAIRE UNE CHOSE 
PAREILLE Z LE S-P 21 EST UN 
APPAREIL MILITAIRE -ULTRA- 
C'EST EXACT. IL 
S'AGIT D'UN AVION À FU- 
SÉE NUCLÉAIRE UTILISANT 
UN PROPULSEUR À HYDRO- 
GÈNE LIQUIDE...ET QUI FAIT 
PARTIE DU PROJET ROVER 
QUE LES USINES FERRIS 
RÉALISENT POUR LE 
GOUVERNEMENT. 


LE LENDE- 
MAIN, JE 
SURVOLAI. 


LA BON SANG ! QUE SE PASSE-À 
T-IL, LÀ EN BAS Z c 


7 


) 

D 

OMS UE 

JE VS UN BATEAU DU TYPE PÉNICHE DE DÉBARQUEMENT, EXPÉ- 

DIER UN OBUS DANS LA PROUE DU YACHT D'UN MILLIARDAIRE. 
— 


JE VAIS LAISSER LE SOIN À 
MA BAGUE ÉNERGÉTIQUE DE 
MAINTENIR MON APPAREIL EN 
+ VOL, PENDANT QUE J'IRAI MET- 
TRE BON ORDRE À CE DUEL y 55% 


APRÈS AVOIR ÉCHANGÉ MA 
TENUE DE PILOTE POUR MON 
HABIT ÉMÉRAUDE, JE PIQUAI 
VERS L'EAU ET CRÉAI UNE 
CHAÎNE GIGANTESQUE QUI 
SOULEVA LE YACHT À L'INS- 
TANT PRÉCIS OÙ LES BOUCA- 
NIERS MODERNES S! APPRÈ- 
TAIENT À L' ABORDER. 


J 


JE VAIS / 
APPLIQUER MON 
TRAITEMENT SPÉ°- 
CIAL À CES CA- 
NAILLES. 


GREEN LANTERN 


DÉLIVRÉ DU SOUCI DU VACHT, JE ME LAISSAI TOMBER SUR LE 


4 
= 


CE 


J'ÉTAIS ENGAGÉ DANS 


UNE SECONDE AVANT QUE LES 
PIRATES DU VINGTIÈME SIÈCLE 
NE S'ABATTENT SUR MOI, JE 
MATÉRIALISAI UN # TRAMPOLI= 
NE AU-DESSUS DE MA TÊTE. 


WW 


EH BIEN, 
REBONDISSEZ 
MAINTENANT, 


PONT DE LA PÉNICHE CONVERTIE. 


MES SABRES DE SE MOUVOIR ET ILS 
RÉPONDENT INSTAN- 

TANÉMENT À M # 
VOLONTÉ. 


T AFFRONTEMENT À UN CONTRE TROIS 
LORSQUE DEUX NOUVEAUX BANDITS JUGÈRENT OPPORTUN DE 


JE N’AI QU'À ORDONNER À 


PLUS ON EST 
DE FOUS, PLUS 


ILS ENTAMERENT UNE SÉRIE 

DE SAUTS INVOLONTAIRES QUI 
MIT FIN À LEURS INTENTIONS 
BELLI QUEUSES À MON ÉGARD, 


GREEN LANTERN 


PUIS, JE FIS SE DRESSER JE TRANSFORMAI MES SABRES EN GANTS DE BOXE DONT| 
DEUX PORTIONS DU PONT ET . . 
S'EFFONDRER 
UNE TROISIE- 
ME. 


V JE M'AMUSAIS TELLE- 
MENT QUE JE REGRET- JE LAISSAI LE YACHT REPRENDRE LE 


TAI PRESQUE DE VOIR COURS DE SA CROISIÈRE ET LARGUAI 
SLACHEVER CET ÉPIS0-| | |LA PÉNICHE PIRATE À PROXIMITÉ 
À D'UNE VEDETTE DE LA POLICE MARI- 
1 TIME. \ 1 BOUCLEZ-LES POUR ACTES 
FAITES- D 
L x DE PIRATERIE EN HAUTE 
MOI DESCEN- PV es REC 
VÉRTIGE ! _ RE MA DÉPOSITION 
- , PLUS TARD, MES- 
SIEURS. 


JE RETOURNAI CHEZ MOI, M'ENDOR- 
MIS ET TAPAI LE COMPTE RENDU DE 
MES ACTIVITÉS DU JOUR À L'INTEN- 
TION DES ESPIONS... SANS OMETTRE 
BIEN SÛR PE DÉVOILER L'INCROYAS 
BLE SECRET DE MA DOUBLE mx 
PERSONNALITÉ D'HAL JOR= 


ET MOI JE DAN, ET DE GREEN LAN- 


SUIS CLAUS- 


ATTENDS UN PEU... CON= 

MENT PEUX-TU SAVOIR 

TOUT CELA SI TU 

DORMAIS AU MOMENT 

Où TU AS REDIGÉ 

ET POSTÉ TES 
RAPPORTS Z 


AUSSI, TANDIS QUE JE DACTYLOGRAPHIAIS MON 

SECOND EXPOSÉ, MON ANNEAU ÉNERGÉTIQUE 

REMPLIT FIDÈLEMENT SON OFFICE. pr 
HEIN 7 QUOI 7 OH... YY L | 


IL Y A UN INCENDIE 
QUE FAIS-JE ICI EN À DANS TA CHAMBRE ET 
PLEINE NUIT Z à 


IL S' ÉTEND RAPIDE 


JE FUS LITTÉRALEMENT 
ABASOURDI LORSQUE J'APER- 
ÇUS CE QUE J'AVAIS ÉCRIT. 


INSENSÉ ! POURQUOI AI 
JE FAIT CECI 7 QUE...7 


COMME IL M'ACRIVAIT SOU 
VENT DE LE FAIRE, JE DE- 

MANDAI À MA BAGUE DE ME 
FOURNIR TOUS LES RENSEI- 
GNEMENTS QU'ELLE POSSÉ- 
DAIT SUR CE MYSTÈRE. 


BETTY SLOANE T' A HYPNO- 
TISÉ PAR LE MOUVEMENT DE( 
PENDULE DONT ÉTAIT ANIMÉ 
SON PENDENTIF DE TOPAZE . 


J'Y VIENS. TU DOIS TE 
SOUVENIR QU'IL y À 
LONGTEMPS DÉJÀ, PAR 
MESURE DE PRÉCAU- 
TION, J'AVAIS ORDON- 


NÉ À MA BAGUE DE ME 
. RÉVEILLER ‘SI UN DAN- 
GER QUELCONQUE ME 


À MENAÇAIT DANS MON 
SOMMEIL. 


À DEMI*ASSOUPI, IGNORANT TOUJOURS POUR- 
QUOI J'ÉTAIS INSTALLÉ DEVANT MA MACHI- 
NE À ÉCRIRE, J'ÉTEIGNIS LES FLAMMES. 


N 1L Y À SANS DOUTE EU UN 
‘COURT CIRCUIT DANS L'INS 
TALLATION ÉLECTRIQUE: 


QUAND VOUS DORMIREZ CE 
SOIR, VOUS VOUS RELEVEREZ 
TOUJOURS ASSOUPI* ET VOUS 
RÉDIGEREZ UN COMPTE-RENDU 
DÉTAILLÉ DE VOTRE VOL 
D'ESSAI SUR LE: 
S.P 21°! VOUS 
ADRESSEREZ CE 
RAPPORT AU 
1212 HUTTON 


IREZ LE POS- 
TER, PUIS VOUS 
REVIENDREZ 
DANS VOTRE LIT 
POUR SOMMEIL * 
LER ENCORE TROIS 
HEURES, 


°°.ET LORSQUE JE VOULUS ME LIBÉRER DE [CE GLADIATEUR ÉMÉRAUDE TERMINE LA SON 
CETTE EMPRISE HYPNOTIQUE... ‘Fr ÉTONNANT RÉCIT.[TU SAIS TOUT, MAIS EN- 
ANNEAU ÉNERGÉ-Ÿ ! à ÉTEl MAINTENANT, CE MATIN, J'AI EFFECA FIN, TON 
TIQUE, DÉBAR- IMCOSE BE UNE OPE El TUé UN AUTRE VOL SUR LE PROTOTY- HISTOIRE 
RASSE-MOI DE JAUNE ET JE N'AI AUCUN PE SECRET. CETTE NUIT, JE VAIS NE S! AR” 
CE CHARME POUVOIR SUR CETTE COU- ÊTRE CONTRAINT D'ÉCRIRE ET D'EX7 RÊTE PAS 
MENTAL. PÉDIER UN NOUVEAU RAPPORT LÀ, J'IMA- 
d'A SANS RIEN POUVOIR TENTER GINE.TU AS BIEN 
POUR L'ÉVITER. CES ES- ESSANÉ DE CAP- 
PIONS ME TIENNENTI , TURER CETTE 
OU PLUS EXACTEMENT, BANDE, D'EN AP- 
NOUS TIENNENT, MA PRENDRE DAVAN- 
BAGUE ET MOI ! TAGE SUR EL- 


?7 NY 
ÉVIDEMMENT ! IL N'EXISTE 
PAS DE MAISON AU 1212 HUT- 
TON SQUARE. BETTY SLOANE 
À QUITTÉ SON EMPLOI SANS 
LAISSER D' ADRESSE. SA PIS- 
TE ÉTAIT SI 'REFROIDIE!! 
QUE MON ANNEAU N'!A PAS PU 
LA SUIVRE. ET JE N'AI PAS 
DAVANTAGE PU DÉPISTER LA 
ŒÉÉTTRE PARCE QUE MON 
AVERTISSEMENT HYPNOTI- 
QUE NE ME L'’ AURAIT PAS 
PERMIS ! 


BON SANG ! À QUOI TE SERT-IL 
ÉABLOLE UN AMI Z MOI, JE SUIS 
BLE DE RETROUVER TA LET- TURER CES ESPI 
TRE ! TU L'ÉCRIS, TU LA POS- POUR CELA, JE VNe 
TESUET JE LA 'FILE"! JUS- 4 AVOIR BESOIN DE TON. 

A =. 
TINATION | open CHEZ 


EN M'INDIQUANT 
LA FAÇON DE CAP= 


A DE ME DONNER LE 
| MOYEN DE RÉSOUDRE 
MON PROBLÈME. ff 


VERS TROIS HEU- QUAND IL S'HABIL- 
RES DU MATIN, LERA POUR ALLER 
HAL, PLONGÉ DANS | È Ë METTRE SA MISSI- 
LES TRANSES HYP=| [IE à Per s VE DANS UNE BOÎ- 
NOTIQUES, SORT : TE, JE LA RÉCUPÉ- 
DE SON LIT ET TA- | RERAI GRÂCE À é 
PE SON RAPPORT, | CET ENGIN. 4 
= F 1 


PENDANT CE TEMPS, 
LE JEUNE ESQUI- 
MAU, SE TIENT PRÊT 
À AGIR, UNE LIGNE 
ET UN HAMEÇON À 
LA MAIN, 


APRÈS AVOIR CROCHETÉ LA LET- 
TRE AVÉC SON MINUSCULE HAR- 
PON, PIEFACE PARVIENT. SANS 
DIFFICULTÉ À LA RETIRER DE 
LA BOÎTE OU JORDAN LA GLIS- 


SÉE-JHaAL NE PEUT RIEN 
FAIRE D'AUTRE QUE REN 
TRER SE COUCHER POUR 
DORMIR TROIS HEURES 
SUPPLÉMENTAIRES. 


À SON RETOUR AU DOMICILE DE SON AMI, L'ESQUIMAU AT- 
TEND AVEC ANGOISSE QU'UNE ÉTRANGE MÉTAMORPHOSE 
S'OPÈRE CHEZ LE PILOTE D'ESSAI. AYANT DE S'ENDORMIR 


FU IL À DONNÉE L'ORDRE À SA BAGUE 
AL 


ÉNERGÉTIQUE... 


«DE LE TRANSFORMER 
PENDANT SON SOMMEIL... 


+.EN DOUBLE DE LA LET- 
TRE QU'IL À TAPÉE. IL NE 
ME RESTE PLUS QU'À AL- 
LER POSTER" GREEN LAN- 
TERN POUR QUE LES ES- 
PIONS LE REÇOIVENT. 


Ÿ__} [QUAND LE CHEVALIER ÉMÉ- 
RAUDE SE REÉVEILLE, SOUS 
SA NOUVELLE FORME DE LET- 
TRE ET D'ENVELOPPE, IL SE 
TROUVE À L'INTÉRIEUR D'U- 
NE BOÎTE À LETTRES ! ET 
LORSQUE LA PREMIÈRE LE- 
VÉE À LIEU. 


À LA POSTE LOCALE, IL EST 
JETE AU REBUT... pp 


ÉVIDEMMENT ! 

LES PRÉPOSÉS AU 
TRI SAVENT PARFAITE- 
MENT QUE LE 1212 HUT- 
TON SQUARE EST UNE 
ADRESSE QUI N'EXIS- 
TE PAS. QUE VA-T- 1 
IL SE PASSER ] 
MAINTENANT 2 


NY 
- JE CONSERVE- 
> RAI MON DÉGUISEMENT JUS 
( QU' AU MOMENT CRITIQUE. | 


UN PEU AVANT MIDI, UN EM- 
PLONÉ FURTIF S'EMPARE DE 
LA LETTRE" GREEN LANTERN“ 
ET LA GLISSE DANS LA POCHE 
DE SON VESTON SANS SE FAI 
RE REMARQUER. PET 


SANS DOUTE PARTIE DU RÉ- 
SEAU D'ESPIONNAGE, ET 
S'EST FAIT MOMENTANÉMENT 
EMBAUCHER ICI DANS LE SEUL 
BUT DE VOLER MA CORRES- 


72 
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GREEN LANTERN 


LE PSEUDO-POSTIER EMPORTE |ALORS, AU MOMENT OÙ L'A- 
SON BUTIN DANS UN HÔTEL PAR-| GENT SUBALTERNE TEND 


TICULIER OÙ... D Zn L' 2. 
VOILÀ L'ENVELOPPE À SON SUPÉ 


UN AUTRE RAPPORT‘“UL- QUELLE CHANCE 
TRA-SECRET/DE MONSIEUR QUE...QUE) INOUÏE J'AI EUE ! 
HAL JORDAN. | SE PASSE CES CANAILLES 
= G N'!ONT PAS OUVERT 
MES AUTRES LET- 
TRES ET NE SAVENT 
DONC PAS QUE JE 
SUIS GREEN LAN- 
TERN. MAINTE- 
NANT...JE PUIS 
AFFIRMER QU'ILS 
NE L' APPREN- _ 
DRONT JA- 


PARFAIT. NOTRE 


TE D! ARRIVER. 
IL VA POUVOIR 
PRENDRE CON- 
NAISSANCE DE 


] TOUTES CES MIS- 

À SIVES ET APPRÈ- 
CIER LES INFOR- 
MATIONS QUE 
NOUS AVONS 


GLÂNÉES. 


= 1ES- 
JE VAIS COMMENCER PAR LE NUMÉRO UN, EST DEVENUE LE GLADIATEUR COULEUR D'ES 


LE PATRON, PUIS JE M'OCCUPERAI ENSUI- 
SOUS-FIFRES !! ,DANS L'ORDRE 


TE DES 
HIÉRARCHIQUE. 


PÉRANCE. 


LUI DESSUS ET 
NOUS LE RAP- 
PORTERONS 
ENSUITE AU 
. REBUT DONT 
IL VIENT. 


+ 1e 


LE CHEVALIER ÉMÉRAUDE 5! APPRÊTE ALORS À FONCER SUR LES 
DEUX ESPIONS DONT LES DOIGTS PARALYSÉS SONT INCAPABLES 
DE MANIER LES ARMES. [I ss 
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UN ÉCLAIR DE LUMIÈRE VERTE 
FRAPPE LE LUSTRE DUQUEL 

S'ÉCHAPPE UN PUISSANT FAIS- 
CEAU DE COURANT ÉLECTRIQUE. 


VAIS ME CHARGER 
DE VOUS DONNER 
DU MOUVEMENT. 


IL FALLAIT BIEN QUE JE ; 
| 2? LES BOUSCULE UN PEU, POUR } 
LES RENDRE INOPERANTS ! 


so 


L'ESPIONNE, ATTACHÉE COM- 
ME UNE MARIONNETTE SE LAN: 
CE DANS UN ‘UERK" 
ENDIABLE. 


VOILÀ LA TO-E 
PAZE QUI À 
CAUSÉ TANT 


APRÈS AVOIR RÉGLÉ CE DOU- 
BLE CAS, LE MAÎTRE DE L'!AN- 
NEAU ÉNERGÉTIQUE PASSE À 


AUTRE CHOSE, 
OST 
XV NN 
CSC) CD 


Î J'AI ENTENDU 
PARLER DE VOS 


TALENTS DE L 
DANSEUSE, aps D'ENNUIS. 
MISS SLOANE, IL ME LA 
ET JE VOUS FAUT POUR 
PROPOSE DE RÉPARER LE 
M'EN FAIRE MAL QU'EL- 

| UNE DÉMONS-} LE À FAIT, 


DANS LE VESTIAIRE DE HAL JORDAN, UNE HEU- 
RE PLUS TARD.. 


TU VAS POUVOIR FAI- Ÿ ATTENDS UN PEU, MON 
NTES| VOICI CCM RE AUX GARDIENS UN |GARÇON. CETTE HIS+ : 
VOUS AVEZ DÉMANTELÉ LE REV Mer uec)RAPPORT QUI TE SERA) TOILE N'EST PAS TER- 
SEAU QUI. SÉVISSAIT À COAST | PERSONNES 7 AVORABLE, MAINTE- / MINÉE. 5, EN DÉPIT DE 
CITY, MAIS ENCORE VOUS NOUS) PEUT DEVE-  É) ; ho et 
AVEZ PERMIS D'EN DÉTRUIRE/ NIR UNE VIC- TQ FE =) Em EME 7 
CINQ AUTRES OPÉRANT TOIRE NATIO- R . É ; SUIS TOUJOURS SOUS 
CHACUN DANS UN £ ‘ LE CHARME NE 
SECTEUR CLÉ Fe L'OUBLIE PAS. 


PUIS, LE GLADIATEUR ÉMÉRAUDE RE- Z | UNE SECONDE APRÈS, LE CHEVALIER COULEUR D ‘ES- 
NOUVELLE SON SERMENT SOLENNEL. y PÉRANCE 5’ ÉLANCE DANS L'ESPACE POUR ALLER 
AU CŒUR PU JOUR, COMME AU FOND 7 COMPARAÎTRE DEVANT LES GARDIENS. 


NE £ 2. W JE N'AI 
DES TÉNÈBRES. NULLE VILÉNIE N'É- ÿg AUTORISÉ PERSONNE SUR TERRE à é 

î l À ME DÉBAR- 
CHAPPERA À MA VUE. PRENEZ GARDE RASSER DE CE SORTILÈGE HYPNOTIQUE, CAD 
À LA PUISSANCE DE LA VERTE LU- 


C'EÛT ÉTÉ RÉVELER QUE JE SUIS HAL JORDAN. 
MIÈRE DE GREEN LANTERN ! JE DEMANDERAI À MES MAÏÎTRES DE M'EN LI- 
BÉRER, ET NUL NE SAURA JAMAIS LA 


VÉRITÉ SUR MON IDENTITÉ ! 


AVENTURES EXTRAORDINAIRES 
AVEC 
L'HOMME LE PLUS RAPIDE DU MONDE 


À TRAVERS 
L'INFINI SPA= 
TIAL, LE GLADIA- 
TEUR ÉMÉRAUDE 
SE DIRIGE VERS 
LA LOINTAINE 
PLANÈTE D'OA 
SITUÉE DANS LA 
GALAXIE CENTRA- 
LE DE L'UNIVERS, 


MA BAGUE ÉNERGÉTIQUE NE RÉPOND PLUS À 

MES ORDRES, MALGRÉ TOUTE LA FORCE MEN- 

TALE QUE JE METS À LES LUI > 
DONNER ! + 


SOUDAIN, UNE CLAMEUR ÉNORME RETENTIT. fe 


«x! 


OUI, GREEN LANTERN DE LA TERRE. 
C'EST MOI ARCOAX, L'ÉTOILE MALÉFI- 
QUE DE LA PLANÈTE AORAN, QUI TA 
FAIT VENIR JUSQU'ICI...n À 


F CECI CONSTI- À 
TUE LA PREMIÈRE LE 


ME PERMETTRA DE 
DEVENIR LE MAÏ= 
TRE DE L'UNI- 


MONT LES GARDIENS 
897 N' AURONT AUCUNE 
D DIFFICULTÉ À VE- 
NIR À BOUT DE L'É- 
TAT D'HYPNOSE 
DANS LEQUEL M'A 
PLONGÉ BETTY SLO- 
ANE...ENSUITE, 
JE... TIENS, ON 
DIRAIT QUE JE 
DÉVIE DE MON 
CAP ! 


TEL UN MISSILE HUMAIN, LE SUPER-HÉROS 
PLONGE EN DIRECTION DE LA PLANÈTE DE 
L'ÉTOILE-SOLEIL ACRUX. 


QUELQU'UN OÙ QUEL- 
QUE CHOSE M'ATTIRE LÀ 
EN BAS, COMME UN AIMAN 
ASPIRE UNE ÉPINGLE. 


/ 


[ D'UNE ESPÈCE DE BRACELET ENSERRANT 
SON POIGNET, L'ÊTRE INQUIÉTANT FAIT 
JAILLIR UNE MOLÉCULE GÉANTE EN DIREC- 


ION DUT IEN. 
TS LPE FENRIEN IL SERAIT STUPIDE DE 
7, TA PART DE VOULOIR T' OPPOSER 
À MES ÉTOILETTES OU À MOI-MÉ- 
ME. L'ARME QUE JE PORTE AU 
BRAS EST D'UNE PUISSANCE SU- 
Y PÉRIEURE À CELLE DE TA BA- 
GUE ÉNERGÉTIQUE ET MES 
ÉTOILETTES POSSÈDENT LA 
MÊME ! 


COMME UN FANTASME ISSU [QUELQUES ÉCLAIRS VERDÂTRES DONNENT NAISSANCE À UNE FORME 
D'UN CAUCHEMAR, LA MOLÉ-|IDONT LES DIMENSIONS CROISSENT RAPIDEMENT POUR DEVENIR 
CULE SERPENTE ET S’EN- | UNE HYDRE GIGANTESQUE. 
ROULE AUTOUR DU GLADIA- < 
TEUR ÉMÉRAUDE. PES 
FAUT QUE JE REPOUSSE 

CETTE CHOSE AVEC MON 

ANNEAU CAR ELLE EST EN 

TRAIN DE ME VIDER DE 

MES FORCES. 


DANS UN INSTANT, JE RECOUVRERAI LA LIBERTE DE 
MES MOUVEMENTS POUR ME BATTRE MOI-MÊME. 


AU MOMENT OÙ IL PARVIENT À SE LIBÉRER DE LA MOLÉCULE" 
GÉANTE, LES ÉTOILETTES LANCENT UNE MULTITUDE DE CLO- 
CHES EN DIRECTION DU CHEVALIER COULEUR D'ESPÉRANCE, 

TANDIS QUE ARCOAX DEMEURE PARFAITEMENT IMMOBILE. 


CES HORRIBLES SONS ME AS A 
MARTÈLENT LE CERVEAU ! 


K 
| ‘12e 


\ 


LES ONDES SONORES PEUVENT ÊTRE EXTRÊMEMENT NUISIBLES AU 

CORPS HUMAIN. ET TANDIS QUE LES TINTEMENTS LANCINANTS 

AGRESSENT SON SYSTÈME NERVEUX, GREEN LANTERN SENT QU'IL 
; | 

a JE DOIS REPRENDRE MES ES- 

RNŸ PRITS OÙ ME SOUMETTRE À 

NN L'ÉTOILE-MALÉFIQUE ! 


À DEMI-IN- 
CONSCIENT, 

IL FAIT APPEL 

AUX ULTIMES 
RÉSERVES ÉNER- 
GÉTIQUES QUE 

TOUT HOMME 
MOBILISE POUR ME 
ASSURER SA 
PROTECTION FA- 

CE AU DANGER, 

ET IL PARVIENT 

À S'ENTOURER veux F3 
CAISSON INSONORISE.! 


VOILÀ ASSEZ 
LONGTEMPS QUE 
JE JOUE LES VIC- 
TIMES. LE MO- 
MENT EST VENU 
POUR MOI DE 
PASSER À 
L' ATTAQUE. 


GREEN LANTERN 


IL...IL VA ME FALLOIR QUEL- 
Fes MINUTES POUR ME REMET- 
TRE DE CES INSUPPORTA- _Æ 
BLES STRIDENCES. d 


STE 


ESPERAIS PAS TE VAIN- 
CRE FACILEMENT, GREEN LANTERN 
DE LA TERRE, MAIS TU DOIS ÊTRE 
-ET TU LE SERAS- OBLIGATOIRE- 
y MENT SOUMIS À MA PUISSANCE 
2 POUR QUE MON se DEVIENNE 
RÉALITÉ te 


RAPIDE COM- { BIZARRE. APRÈS CHACUNE 
LE GLOBE MÉ- VERSAIRE LAISSE SES CRÉA 
TALLIQUE EST TURES AGIR À SA PLACE. 
SUR LE POINT 
DE S'ABATTRE 

SUR ARCOAX, 

QUI NE BRON- 

CHE PAS POUR 

L'ESQUIVER, 

LORSQUE LES 

ÉTOILETTES 

VOLENT À SON 

SECOURS. 


MAIS CE N'EST PAS LE MOMENT D'ÉLUCIDER CE MYSTÈRE, cad 
L'ÉTOILE MALÉFIQUE SORT DE SON IMMOBILITÉ POUR PORTER 
UN NOUVEAU COUP DE SON BRACELET STELLAIRE À L’ ANNEAU 


ÉNERGÉTIQUE. A Xe Le 
VOICI VENU LE MON ANNEAU EST AR- 
RACHÉ DE MA MAIN. 
ME CONTRE LA 
MIENNE ! 


mr = 


GREEN LANTERN 


PENDANT UN INSTANT QUI DURE UNE ÉTERNITÉ, LA BAGUE MAGIQUE OSCILLE ENTRE LES DEUX 
ENNEMIS QUI S'AFFRONTENT POUR SA POSSESSION. PUIS, BRUSQUEMENT, ARCOAX SE FIGE 


SUR PLACE ET... 
L' ANNEAU EST REVENU À MON 
DOIGT. J'AI GAGNÉ GRÂCE À MON 
EFFORT DE CONCENTRATION. 


TE EST MOMEN- 
TANÉMENT RÉ- 
DUIT À L'IM= 


PUISSANCE, LE 
CHEVALIER ÊMÉ 
RAUDE LANCE. 
UN ASSAUT DÉ- 
CISIF 


UNE ÉTOILETTE , | SUS AU TERRIEN, 
BQNPIT ET IN- LAPS MES SERVITEURS ! 
TERCEPTE AVEC | à Ÿ: 4 IL FAUT LE HARCE-= 
SA POITRINE . ’ \ ). ÿ}, = D: LER POUR QU'IL 

L' ENORME BÉ-. À NON, ENZ, N'AIT PLUS LA POS- 
LIER DESTINÉ À 4 ZX N\ AE © SIBILITÉ DE SE CON- 
SON MAÎTRE, QUI \ D 2 —1\ ï 

JUSTEMENT RE- = . ER DZ MANIEMENT DE 
COUVRE L'USA- ee ? ] SON ARME ÉNER- 
GE DE SES MOU- _S - GÉTIQUE. 
VEMENTS. 5 ‘ : 


LES QUATRE SATELLITES DE L'ÉTOILE 
MALÉFIQUE CERNENT LE TERRIEN ET 
L'IMMOBILISENT COMPLÊTEMENT. 


LE CONTACT DE NOS 
CORPS ASPIRE LA FORCE 
DE SON ANNEAU... SELON 
LE MÊME PRINCIPE QUE 
CELUI, QUI REND L'É- 
LECTRICITE INOFFEN- 
SIVE TA LA ON LA 
MET IÀ LA TERRE. 


PUIS ARCOAX MOBILISE TOUTE LA PUISSANCE DE 
SON BRASSARD STELLAIRE, ET... 


SANS TA BAGUE MAGIQUE, TU 

N'ES PLUS RIEN, GREEN LAN- 

TERN.' ET ELLE EST MAINTE- 
NANT MIENNE ! 
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UNE BOUFFÉE D'ORGUEIL GONFLE L'ÉTOILE MALÉFIQUE LORS 


QU'IL CONTEMPLE SON BUTIN. 


J'AVAIS RAISON DE VOUS 
REDOUTER, Ô VOUS, LES 
GREEN LANTERN QUI PAR= 
COUREZ L' UNIVERS, PUIS- 
QU'UN SEUL D’ ENTRE 
VOUS M'A DONNÉ AUTANT 


. 


IL Y À LONGTEMPS DÉJÀ QUE 
QUAND IE REPREND CONSCIEN- | J'EXERCE MA MAÎTRISE SUR LES ]MON BRACELET, CONTRAI- 
CE, LE GUERRIER S'APERÇOIT | FORCES REDOUTABLES DES ÉTOI- [REMENT À TON GADGET 
QU'IL EST EMPRISONNÉ SOUS LES-SOLEILS, GRÂCE À MON BRA- [N’A PAS LA MOINDRE FAI- 

UNE ENORME CLOCHE TRANSPAT CELET STELLAIRE QUI M'EST DÉ- | BLESSE ! ET, ALORS QUE 

RENTE. f SEULE LA LUMIÈRE ET Vu CONRE ds À TON SSARD TU METS TA BAGUE AU SER 

LES SONS PEUVENT TRAVER- N N IQUE....A e VICE DU BIEN, MON BRAS- 

SER LES PAROIS DE LA GEC- | CI PRÈS QUE MON BRASSARD SARD CONTRAINT SON POS- 

LE TRANSLUCIDE, MISÉRABLE | EST INFINIMENT PLUS EFFICA- SESSEUR À NE L'UTILISER 
‘ 

VAINCU. TES POUVOIRS MEN-D CE QUE TON ANNEAU PUISQU'IL 


TAUX QUI TE PERMETTENT  h} EST EN FAIT LA SEULE ARME À 
DE DIRIGER TA BAGUE À AN NA 


Ni MN? À \/ 
DISTANCE EN SONT PAR ED 
CONTRE INCAPABLES. 


TU VEUX DIRE 
UNE BOMBE ATO- 


AFIN DE M'AIDER À CONCRÉTISER MON PLAN VISANT À LA DOMINA- 
TION DE L'UNIVERS, J'AI CRÉÉ LES ÉTOILETTES...QUI SONT PRES- 


QUE AUSSI PUISSANTES QUE MOI ET POSSÈDENT LA MÊME INVUL- 


POURT ANT , LEUR MAL- 
FAISANCE ÉTANT ÉGA- 
LE À LA MIENNE, JE 
DOIS VEILLER À CE 

QUE MES CRÉATURES 

NE SE RETOURNENT PAS 
CONTRE MOI ! ELLES 4 
ME SERVIRONT COMME 
LES GREEN LANTERN 
SERVENT LES GARDIENS, 
À CETTE DIFFÉRENCE 
QU'ELLES SERONT DES, 
AUXILIAIRES DU MAL 

AU LIEU D'ÊTRE DES 
ALLIÉS DE LA JUSTICE ! 


GRÂCE À MES BRACELETS STEL- 
LAIRES, J'AI ÉTUDIÉ LONGUE- 
MENT LES DIVERS SPÉCIMENS 
DE CHEVALIERS VERTS. 


IL EXISTE UNE CENTRALE ÉNER- 
GÉTIQUE PRINCIPALE DE LA 
QUELLE TOUTES LES PETITES 
BATTERIES INDIVIDUELLES DES 
NOMBREUX GREEN LANTERN 
EXISTANTS TIRENT LEUR ÉNER- 
ge. S1 JE PARVENAIS À LA DÉ- 
TRUIRE, IL N'Y AURAIT BIEN- 
TÔT PLUS AUCUN GREEN LAN- 
TERN POUR S' OPPOSER À MOI, 


NÉRABILITÉ ! 


TANDIS QUE ARCOAX PARLE, LE 
CABOCHON SURMONTANT SON 
BRACELET ÉMET UNE LUEUR, 


ET... 
: COMME IL EST ÉVIDENT 
QU’ AUCUN DE TES CONGÉNE- 


RES N'ACCEPTERA DE RÉVÉ- 
LER OÙ SE TROUVE LA CEN- 


TRALE ÉNERGÉTIQUE PRINCI- 
PALE, JE VAIS AVOIR RE” 
COURS À UN SUBTERFUGE . 
POUR ARRACHER CETTE 
INFORMATION À 

TES MAÎTRES. 


JE SUIS PARFAI- 
TEMENT CONSCIENT DU 
FAIT QUE LA TOTALITÉ 
DES GLADIATEURS ÉMÉ- 
RAUDES CHERCHERA À M'A: 
BATTRE, AUSSI, AVANT 
D'ENVOYER MES ÉTOILET-. 
TES CONQUÉRIR LES MON- 
DES DE L'UNIVERS, VAIS- 
JE SOUMETTRE TOUS LES 

GREEN LANTERN ET TOUS 
LES GARDIENS ! 


DANS LA SECONDE QUI 
SUIT, GREEN LANTERN DE 
LA TERRE CONTEMPLE SA 
RÉPLIQUE À TRAVERS LES 
PARQIS DE SA PRISON 
TRANSPARENTE. 

ILS NE 


SE DOUTERONT DE RIEN. 
QUAND J'AURAI LE REN- 
SEIGNEMENT DONT J'AI 
BESOIN, JE METTRAI LES 
GARDIENS “HORS sn) 


JE DOIS GARDER LE VÉRI- 
TABLE GREEN LANTERN 
SAIN ET SAUF AFIN DE 
POUVOIR CONSERVER SON 
ASPECT. JE POSSÈDE 
MAINTENANT SON CORPS 
ET SES SOUVENIRS POUR 
MENER MON PLAN 


GREEN LANTERN 


ABANDONNÉ À LUI-MÊME, LE GLA- 
DIATEUR ÉMÉRAUDE CONNAÏÎT 
QUELQUES INSTANTS DE DÉCOURA- 


GEMENT. 
io TOUT D'ABORD, JE ME 


FAIS HYPNOTISER PAR BETTY 
SLOANE ET JE LIVRE DES INFOR- 
MATIONS “ULTRA-SECRÈTES" À 
UNE BANDE D'ESPIONS, ET MAIN- 
TENANT, JE ME FAIS BATTRE PAR 
LE TRISTE ARCOAX. CE N'EST 
PLUS SEULEMENT MON 
PANS QUI EST EN DAN- 

GER DÉSORMAIS, 

MAIS L'UNIVERS 44 

TOUT ENTIER. 

QUELLE HUMI- 

LIATION ! 


BAH ! CE N’EST QUE LA 
TOPAZE QUI À SERVI À BETTY 
POUR M'ENDORMIR !J'AI- 4 
MERAIS BIEN...MAIS, POUR- 
QUOI PAS, AU FAIT. JE N'AI 
JAMAIS HYPNOTISÉ QUI QUE 
CE SOIT SANS MA BAGUE 
ÉNERGÉTIQUE, MAIS 
CELA VAUT LA PEINE 
D'ESSANER. £ 


IL SE COLLE AOLA PAROI DE SA 
PRISON ET IMPRIME UN MOUVE- 
MENT DE BALANCIER AU PENDEN® 
TIF. 
COMME IL EST DOMMAGE 
QUE VOUS SOYEZ OBLIGÉES DE 
ME GARDER, ÉTOILETTES. CE 
DOIT ÊTRE UNE MISSION BIEN EN- 
NUYVEUSE QUI VOUS ENGOURDIT... 
VOUS DONNE SOMMEIL, SOMMEIL. 
VOUS AVEZ ENVIE DE SOMNOLER 
UN MOMENT...ET 
DE DORMIR... 
gr, DE PORMIR. 
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HIER, JE M'OPPOSAIS À UN 
GROUPE DE TRAÎTRES QUE JE 
N' ARRIVAIS PAS À TROUVER. 
AUJOURD'HUI, J'! AFFRONTE 
UNE FRIPOUILLE QUE JE SUIS 
INCAPABLE DE VAINCRE...JE 
N'AI PLUS D'ARME ET LES 
ÉTOILETTES SONT PRESQUE 
AUSSI REDOUTABLES QUE 
LEUR MAÎTRE ! DÉCIDÉMENT, 
TOUT VA MAL POUR MOI, DE- 
PUIS QUELQUE TEMPS ! JE... 
TIENS ! 
QU'EST-CE 
QUE C'EST 


VOS PAUPIÈRES 
. SONT LOURDES...ELLES 
SE REFERMENT...VOUS . 
‘DORMEZ...DORMEZ PRO- 
FONDÉMENT 


ER 


GREEN LANTERN 


JUSQU'’'ICI, TOUT VA 

BIEN. VOYONS MAINTE®= } 
NANT Si JE PUIS LES SOU- 
METTRE À MES INSTRUC- 
TIONS MENTALES. 


AU BOUT D'UN ec 


7 
‘ÉTOILETTE DE DROI- 
TE,. AVANCE ET Li- 
BÈRE-MOI. 


ANS UN ÉTAT SECOND, LA LA RÉPLIQUE D'ARCOAX S'ENVOLE D! AORAN, LE CHEVALIER, 
es RE DÉSIGNÉE FAIT ÉMÉRAUDE ACCROCHÉ À SA TAILLE. 
io tie PRE POURVU QUE J'ARRIVE À TEMPS POUR 
: HER L'ÉTOILE MALÉFIQUE £ 
ULE TRANSPARENTE. : D' ABUSER LES GARDIENS. 


/ LA CLOCHE QUI ME RETE- 
NAIT PRISONNIER A DIS- 
PARU. PASSONS AUX ORr 

DRES TENDANT À M'ASSURER 


LA FUITE. 

D LES AUTRES 
ÉTOILETTES VONT RESTER 
ENDORMIES JUSQU’ A CE QUE 
JE REVIENNE LES RÉVEIL- 
LER. QUANT À TOI, TU VAS 

ME CONDUIRE AUSSI RAPI- 


CEPENDANT, SUR OA, LE FAUX TOUT EN PARLANT, L'IM= 
GREEN LANTERN FAIT SON APPAT POSTEUR SONDE LES ES- 
[RITION. PRITS DES GARDIENS AU 
GREEN LANTERN DU MOYEN DE SON BRASSARD 
SECTEUR SPATIAL TIENT À S1- STELLAIRE. 
GNALER À SES MAÎTRES UN RE- AH ! AH ! 
DOUTABLE ET-NOUVEAU PÉ- LA CENTRALE ÉNERGÉTI- 
__ RIL NOMMÉ ARCOAX. Al QUE PRINCIPALE SE TROU- 
| VE SUR OA ! JE VAIS 
D'ABORD NEUTRALISER 
CES VIEILLARDS ET JE 
DÉMOLIRAI ENSUITE 
LEUR BATTERIE. 
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AU MOMENT OÙ LE TERRIBLE 
CHEF DES ÉTOILETTES LÈVE 
SON POIGNET POUR FRAPPER, 
UNE VOIX RETENTIT. 


CET INDIVIDU N'EST 

PAS GREEN LANTERN DE 

LA TERRE ! C'EST MOI 
QUI LE SUIS ! 


L'ANNEAU MAGIQUE CROÎT BRUSQUEMENT DANS DES PRoPOR- ÎII 


GREEN LANTERN 


ARCOAX SE TOURNE ET SON 
REGARD EXPRIME LA PLUS 
TOTALE INCRÉDULITÉ. 


TOI Z TOI STU M'AS DÉPOS- 
ÉDÉ DE MA BA- 
{ GUE, VOLEUR, 
MAIS JE SUIS EN- 
CORE CAPABLE DE 


TU RÉUSSI 
À T'ÉVA- 


DER. TE “POSSÉDER!, 
FIGURE-TOI. 


| 


| 


| 

| 

ALU 
in 


Ï 


JE NE DOIS ES- 
PÉRER AUCUN SE- 
COURS DES GARDIENS 

PARALNYSÉS...SI JE 
VEUX ME TIRER DE CE 
MAUVAIS PAS, J'AI 
INTÉRÊT À IMAGINER 
UNE PARADE RAPI- 
€ 
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LORSQU'IL VEUT UTILISER 

L'! ANNEAU MAGIQUE, ARCOAX 

REPREND SON APPARENCE VÉ 

RITABLE. #7 
TU N'ES PLUS 

ARMÉ, N'EST-CE PAS Z DONC 

TU ES INCAPABLE DE TE GA- 

RER CONTRE LES EFFETS 

DE TA BAGUE ÉNERGÉTI- 

; QUE. 


DANS L'INSTANT QUI SUIT, 
LE BIJOU EXPLOSE DANS UN | 
FRACAS ASSOURDISSANT. {| 


LORSQUE LES EFFETS DE L'EXPLOSION DE DISSIPENT, LE 
CHEVALIER COULEUR D'ESPÉRANCE SE CATAPULTE EN 


AVANT A J'AI REMARQUÉ SUR AORAN QUE MON 


“© ADVERSAIRE DEMEURE SANS MOUVE- 
LS 
mi 


MAIS UNE FRACTION DE SECONDE 
AVANT LA DÉFLAGRATION, LE GLA- 
DIATEUR ÉMÉRAUDE A SAISI L'É- 
TOILETTE ET L'A LEVÉE À BOUT 
DE BRAS. . = ; 


FOIS QU'IL SE SERT DE SON BRACE- \ 
| LET STELLAIRE. EN FAISANT SAU- 
À 


MENT UN BREF INSTANT, CHAQUE 


TER MA BAGUE, IL S'EST LUI-MÉ- 
ME CONDAMNÉ À L'IMPUISSAN- 


MÉFIE-TOI, GREEN LANTERN, CAR EN SE HEURT ANT À L'ES- 
TRADE DES GARDIENS, ARCOAX À SECOUÉ SA LETHARGIE 
ets — 


L'ÉTOILE MA- Ve 
LÉFIQUE AYANT 

AFFIRME QUE SES 
CRÉATURES ÉTAIENT 
INNYLNERABLES, JE 
VAIS UTILISER CEL- 
LE-CI COMME BOU- 

CLIER. 


HD \ A 


:NOTRE SUPER-HÉROS FAIT PLUS QUE DE LUT- 
TER POUR SA PROPRE EXISTENCE. IL SE BAT 
POUR TOUS LES GREEN LANTERN DE L'UNI- 
VERS QUI DÉFENDENT PARTOUT LES FORCES 
DU BIEN CONTRE LA PUISSANCE DU MAL ! 


LEVANT LES JAMBES, LE JUSTICIER DE LA TER 
RE ATTRAPE SON ENNEMI ET LE BALANCE D! A- 
VANT EN ARRIERE. eee 


J'AI AU MOINS OBTENU 
QUE CETTE FRIPOUILLE 
N'UTILISE PLUS SON BRAS- 
SARD STELLAIRE CONTRE 
MOI, CE QUI LE RÉDUI- 
RAIT MOMENT ANEMENT 
À MA MERCI. 


JE DOIS 
VAINCRE OÙ 
LE MAL TRIOM- 
PHERA DANS 
TOUT L'INFINI 
SPATIAL ! 


GREEN LANTERN 


UN POING-FUSÉE S'ABAT À 
PLUSIEURS REPRISES, COIN- 

ÇANT LE CONSPIRATEUR ENTRE 
LE ROC DE SOLIDES ARTICULA- 
TIONS ET LA DURETÉ DU PLAN- 


LORSQUE LE SULTAN DU MAL 
tÉ UIT ENFIN. : 
St ÉVANO NFIN Ne de 


EMPORTÉ PAR L'ÉLAN QUE 
LUI À IMPRIMÉ GREEN LAN- 
TERN, ARCOAX TAMPONNE 

VIOLEMMENT UN DES MURS 
DE LA PIÈCE. 


RESTE PLUS QU'À LUI ÔTER 
SON BRACELET QUE JE LiI- 

: VRERAI AUX GARDIENS. 
AINSI, Dt AILLEURS, QUE AR- 
COAX ET SON AIDE DES QUE 
JE LES AURAI RANIMÉS. 


C'EST MAIN- 
TENANT QU'IL FAUT QUE JE 
LE TERRASSE, TANT QU'IL 
EST DANS L'IMPOSSIBILI- 
TÉ DE RIPOSTER. 


MITTNTI TNT TT 2 RE 
PEU APRÈS, IL ATTEINT LA 3 J/ LA PUISSANCE DÉCHAINÉE 
CENTRALE ÉNERGÉTIQUE PRIN- DE LA CENTRALE EFFACE- 
CIPALE DONT TOUTES LES AU- = RA LES EFFETS PARALY- 


TRES BATTERIES TIRENT LEUR » 
ÉNERGIE ET... À ENNEMI À MES MAÎTRES 
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GREEN LANTERN 


QUAND LES GARDIENS RETROUVENT 
LEUR LIBERTÉ DE MOUVEMENTS. 


DA TU AS PU HYPNOTISER LES 
ÉTOILETTES CAR TU ÉTAIS EN- 
CORE SOUS L'EMPRISE DE BET- 
TY SLOANE. CES DEUX CAS SE 
SONT CONFONDUS COMME 51 LE 
M DESTIN LUI-MÊME VOULAIT TE 
À PRÉPARER POUR LE REDOUTA- 
Mnmmemer BLE DÉFI QUE TU VIENS, 
DE RELEVER. MAINTE- }/!: 
NANT, NOUS ALLONS TE 
DÉBARRASSER DU 

— HYPNOTIQUE, 


UN DERNIER DÉTAIL RESTE À RÉGLER. | 


VOICI TA NOU- 
| VELLE BAGUE. QUANT À ARCOAX 
ET SES CRÉATURES ; NOUS LES RE- 
TIENDRONS PRISONNIERS SUR OA, 
SOUS LA MENACE CONSTANTE DE , 

LEURS PROPRES BRACELETS AUX- 
QUELS NUL NE PEUT 
ÉCHAPPER ! 


À NOUVEAU, GREEN LANTERN S'ÉLANCE DANS L'ESPACE 
ET QUAND IL ARRIVE SUR TERRE, IL TROUVE “PIEFACE" 
QUI L' ATTEND. 


ALORS 7 JE PEUX 
METTRE UN POINT 
FINAL À L'AFFAI- 
RE DES ESPIONS Z 


NATURELLEMENT. CETTE AVENTU- 
RE EST FINIE ET BIEN 
FINIE. . 


COMME ADAM STRANGE , LAISSEZ LE RAYON ZETA VOUS TÉLÉPORTER SUR RANN, LA 
PLANÈTE LOINTAINE D'UNE GALAXIE INCONNUE , ET VIVEZ AVEC LUI LES DRAMES 
DE L'ESPACE. POUR CELA, AUCUN DANGER PUISQU'IL VOUS SUFFIRA DE LIRE : 
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VUE CERN 
Le petit Jean-Pierre Cornet était le seul 
ami du pâuvre Balthazar. 

D'où vér'ait cet être à la peau basanée, 
aux traits ridiculement accentués en lon- 
gueur et à la maigre échine arrondie ? 

On n'aurait pas pu lui donner un âge 
précis. Certains lui accordaient encore une 
certaine jeunesse et d’autres prétendaient 
qu'il pouvait rivaliser avec Mathusalem. 

Il était arrivé dans le village, par un beau 
soir de Noël. Son accoutrement était bizarre. 
Il portait une sorte de salopette dont les 
tubes du pantalon tombaient en accordéon. 
Le haut était solidement matelassé. Le pau- 
vre hère affichait un air tellement ahuri, que 
quelqu'un s'était exclamé ironiquement : 

— Tiens, voilà un roi mage ! 

Un autre plaisantin avait surenchéri : 

— Ce doit être Balthazar! 

Le surnom lui était resté et on ne lui 
connaissait aucun autre nom. D'ailleurs, il 
ne possédait aucun papier d'identité. Les 
gendarmes l'avaient vainement interrogé. 
Les autorités avaient fait plusieurs enquêé- 
tes ; mais le mystère entourant le pseudo- 
roi mage n'avait jamais pu être percé. 

Balthazar s’exprimait dans un idiome in- 
connu, formé surtout d'onomatopées assez 
chantantes et plaisantes à entendre. Il ne 
paraissait pas comprendre le français, ni 
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aucun langage européen. 

Finalement, quelqu'un avait conclu qu'il 
s'agissait d’un Hindou qui avait dû perdre 
l'esprit à la suite de tristes événements. 

Balthazar gîtait dans une grotte, sur une 
haute montagne dominant le village. || ne 
semblait pas craindre le froid. 

Depuis combien de temps vivait-il en ce 
lieu perdu, avant son arrivée au village 7... 
La faim avait dû l'inciter à prendre contact 
avec ses semblables. Mais les gens du 
village étaient-ils vraiment ses semblables ? 

Tout en lui était incompréhensible, décon- 
certant même. || regardait les choses et les 
gens avec de grands yeux étonnés, ce qui 
accentuait son air stupide. 

Pour les gamins du pays, Balthazar devint 
très vite un souffre-douleur. Il fut l’objet de 
maintes plaisanteries et sarcasmes. 

Le pauvre bougre gagnait sa pitance, en 
travaillant à la journée chez des paysans. Au 
début, il refusa l'argent et se contenta d’ac- 
cepter de la nourriture. Par la suite, quand 
il eut compris le pouvoir de la monnaie, il 
voulut bien être payé ; mais il ne sut jamais 
bien se servir du produit de son labeur. 


* 
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Un matin, des gamins s’amusèrent à le 
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bombarder à l’aide de cailloux. 

Une pierre l’atteignit au front et le blessa. 

Balthazar s'arrêta, stupéfait, et porta une 
main tremblante à son front. 

Jean-Pierre Cornet, qui passait par là, 
fut indigné et intervint énergiquement. 

Pris de panique devant son air résolu et 
un peu inquiets pour les suites de leur 
méchanceté, les enfants s’enfuirent. 

Après leur départ, Jean-Pierre s'approcha 
de Balthazar et le conduisit chez lui. Là, 
sa mère le pansa, le réconforta et lui donna 
à manger. 

Le pauvre gueux parut très heureux des 
attentions délicates dont il était l’objet et, 
à dater de ce jour, il garda une reconnais- 
sance infinie à son jeune protecteur qui, de 
son côté, continua à jouer son noble rôle. 

Avec beaucoup de patience, Jean-Pierre 
s’efforça d’inculquer à son infortuné com- 
pagnon quelques notions de français. Bal- 
thazar s’appliqua si bien que, bientôt, il 
réussit à prononcer quelques mots, puis des 


phrases entières et, enfin, il arriva à parler 


pré£que couramment. 

Continuant sa tâche bénévole de profes- 
seur, Jean-Pierre lui apprit à lire et un 
nouveau Balthazar prit naissance. 

Certes, il ne perdit pas son allure excen- 
trique, grotesque même, car son physique 
jouait contre lui; mais il lut des quantités 
invraisemblables de livres. Un univers pas- 
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sionnant s’ouvrait devant lui et il s’efforça 
d'assimiler le plus de connaissances pos- 
Sible. 

A maintes reprises, Jean-Pierre Cornet lui 
conseilla de venir habiter au village. Il lui 


.proposa même une chambre dans la maison 


de ses parents; mais toujours Balthazar 
refusa. 

Quand le jeune garçon lui demandait 
s'il se souvenait de son pays natal, ses 
yeux se perdaient dans le vague et il mur- 
murait rêveusement : 

— Mon pays est très loin et je ne le re- 
verrai jamais. 

Un jour, en lisant un livre d'aventures fort 
quelconque — car il dévorait tout ce qui lui 
tombait sous la main — Balthazar se troubla 
profondément et désigna un chapitre à son 
compagnon. | 

Jean-Pierre le lut. C'était classique : des 
marins anglais avaient débarqué un rebelle 
sur une Île déserte et l'avaient abandonné 
à son sort. 

Il s'agissait d’une aventure analogue à 
celle de l'Ecossais Selkirk qui inspira à 
Daniel Defoe « Robinson Crusoé ». 

Quand Jean-Pierre Cornet eut fini sa lec- 
ture, il regarda Balthazar avec un certain 
étonnement. || ne comprenait pas en quoi 
ce passage, en somme fort banal, avait pu 
ainsi émouvoir son ami. 

Les yeux brillants de joie, Balthazar ex- 
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— Je suis un rebelle, moi aussi. 

Sur le moment, Jean-Pierre Cornet crut 
que Balthazar commençait à retrouver sa 
mémoire et qu'il associait ce chapitre à un 
souvenir vécu. Pourtant, malgré tous ses 
efforts, il ne put trouver un lien plausible 
entre cette aventure des temps passés et la 
vie moderne. 

Un matin, Balthazar ne vint pas au vil- 
lage. 

Jean-Pierre n’y prêta guère attention, car 
il était très occupé ; mais, au bout de deux 
jours, comme il ne l’avait plus revu, il grimpa 
jusqu’à sa grotte. 

Balthazar était couché sur les couvertures 
rapiécées que quelques paysans charitables 
lui avaient données. Il semblait bien malade. 

Jean-Pierre Cornet voulut aussitôt retour- 
ner au village chercher du secours, mais le 
malade l’en empêcha. Il lui fit signe de venir 
tout près de lui, et, pour la première fois, 
il conta son odyssée. 

Balthazar n’appartenait pas à la Terre. li 
était né sur un autre monde, dans un loin- 
tain système, peut-être celui de Vega, car 
très souvent, à la nuit tombante, Jean-Pierre 
Cornet l'avait surpris en train de contem- 
pler, avec des yeux noyés de larmes, la 
constellation de la Lyre. 

Tout jeune, Balthazar s'était engagé dans 
un « vaisseau de l'espace » et avait com- 


Un jour, à la suite d’un incident, il s'était 
révolté contre son capitaine. Rapidement 
maîtrisé, il fut emprisonné et condamné à 
être abandonné sur une planète déserte. 

Son navire s'était égaré très loin des 
routes habituelles et la Terre apparut. L’as- 
tronef survola les Alpes et son capitaine, 
après maintes observations, jugea ce globe 
insignifiant par sa taille et, par rapport au 
sien, « inhabité ». 

Le « vaisseau de l’espace » s'approcha 
d'une montagne dénudée et Balthazar fut 
déposé, avec quelques vivres, sur le sol de 
la planète déserte. 


Durant de longues semaines, Balthazar 
vécut dans la montagne, puis, un matin, il 
aperçut, dans le lointain, des êtres à son 
image. Il s'agissait de bergers. Il les observa, 
sans se montrer, et quand il eut compris 
qu'ils n'étaient pas dangereux, il se décida 
a prendre contact avec eux. 

Jean-Pierre Cornet ne savait pas si le 
malade divaguait sous l'emprise de la fièvre 
ou s’il parlait sérieusement. 

Comprenant le désarroi qui s’infiltrait en 
son âme, Balthazar fit signe à son ami de 
regarder derrière sa couche. Jean-Pierre 
obéit et aperçut une besace en peau. Il 
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s’en saisit et la palpa. 

C'était bizarre, il n'avait jamais vu une 
peau semblable. 

— C'est du gousgous, expliqua Balthazar, 
un animal qui vit sur une planète bien 
curieuse que nous avons colonisée. 

Il poussa un profond soupir et ajouta : 

— Dans cette besace, j'ai gardé des sou- 
venirs de voyages. Je t'en fais cadeau, car 
je vais mourir. Ne proteste pas, je le sens 
bien ; mes poumons n’en peuvent plus, votre 
air est légèrement différent du nôtre. Cela 
vaudra mieux ainsi, car je ne pourrai jamais 
m'adapter à votre monde. 

— Pourquoi ? protesta Jean-Pierre Cor- 
net. Tu sais parler et lire, maintenant. Si 
ton histoire est vraie, tu deviendras riche et 
célèbre. 

— On ne me croira pas, soupira Balthazar. 
Pour la prouver, je n’ai qu'une peau de gous- 
gous abîmée par le temps et de vulgaires 
cailloux, comme il en existe certainement ici, 
ramassés au hasard de mes pérégrinations, 
car j'ai toujours aimé les pierres de couleur. 

ean-Pierre Cornet eut un léger sourire. 
Il se souvenait d'une autre particularité de 
son extraordinaire ami son amour des 


pierres. Un jour, il l'avait rendu le plus 
heureux des êtres, en lui faisant cadeau de 
quelques pierres vertes, en réalité des mor- 
ceaux de verre polis par la mer et ramenés 
des bords de la Méditerranée. 

Balthazar ouvrit sa besace et Jean-Pierre 
Cornet aperçut des pierres de toutes les 


couleurs. 

— Les bleues, expliqua Balthazar péni- 
blement, viennent d’une planète de la cons- 
tellation que vous appelez « Hercule ». Les 
vertes tapissent le fond des lacs d'un monde 
minuscule où les gens de mon pays vont 
passer les vacances, car il est notre satel- 
lite. Les rouges, je les ai ramassées sur une 
planète de ton système, vous l’appelez Mars. 
Il y en a partout. Les brillantes, les plus 
belles, je les ai découvertes sur un astéroïde 
à proximité d’Aldébaran. 

D'une voix faible, il ajouta : 

— Les étoiles !.… Elles se rapprochent de 
moi. Je les vois toutes. Elles me repren- 
nent. Jean-Pierre, souviens-toi de ton ami, 
le marin des étoiles... 


Jean-Pierre Cornet est, maintenant, le plus 
riche garçon de la Terre, car les cailloux 
du « mutin de l’espace » étaient des éme- 
raudes, des rubis, des turquoises et des 
diamants. Le pauvre Balthazar ne s'était 
jamais douté de l'immense fortune qu'il pos- 
sédait. 

Depuis sa mort, Jean-Pierre se demande 
souvent si son histoire ne lui a pas été ins- 
pirée par le délire; mais, dans ce dernier 
cas, d'où viendrait la peau de gousgous 
car, malgré toutes ses recherches, le père 
de Jean-Pierre n'a jamais pu trouver un 
animal présentant le même cuir ? FIN 
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PLUS TARD, IL ALLAIT CONNAÎ- 
TRE UNE RENOMMÉE MONDIALE 
SUR UN CHAMP DE BATAILLE BIEN 
PLUS VASTE, DONT SA GRANDE- 
BRETAGNE BIEN AIMÉE SERAIT 
L'ENJEU. MAIS EN 1898 IL N'É- 
TAIT QU'UN SIMPLE SUBALTERNE, 
LE LIEUTENANT WINSTON-CHUR= 
CHILL, SOUS LE COMMANDEMENT 
DU CÉLÈBRE LORD KITCHENER. 
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QU'EST-CE QUE 
C'EST Z ON M'EN 
VEUT Z VIENS 
PAR ICI, MON 


NOUS FERIONS MIEUX 
DE NOUS DIRIGER 
VERS CETTE EMI- 
NENCE, WINSTON ! 


MARCHEZ DE- 
VANT, LIEUTENANT 
WORMALD ! 


CHAAARGEZ ! 


QUE DIEU 
PROTÈGE 
LA REINE ! 


JE N'AI PAS DU 
TOUT L'INTENTION 
DE ME LAISSER 


SORS-TOI 
DE MON CHE- 
MIN, TOI ! 
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